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Bourse «le Paris du 10 novembre.

IL était facile de prévoir que la hausse de
ces derniers jours subirait un temps d'arrêt
avec la rentrée des Chambres.

L'incertitude de la nouvelle politique que
le parlement inaugurera a calmé les plus
ardents et jette un poids dans le mond» de
la coulisse.

— Si la nouvelle Chambre se maintient
dans le ton modéré qu'elle annonce, la
baisse n'aura pas lieu et les cours resteront
au même diapason.

Le Suez et le Foncier sont fermés; les va-
leurs internationales sont d'un calme in-
quiétant.

Le Turc et la Banque ottomane se res-
sentent de l'issue incertaine de la confé-

rence.
L'Extérieure a les faveurs des spécula-

tions, aux approches de la liquidation de
Londres.

11 est question d'un emprunt cubain.
Recette du Suez : 270,000 fr.
On cote : Lyon, 1226 25 ; Nord, 1492 50 ;

Midi, 1160. » Ôrléans,1308 75; Gaz, 1452 50;
Banque d'Escompte, 460 » ; Banque de Pa-
ris. 592 50 ; Hongrois, 7911 16.

A lire» Bourse. — 30 0 7982 »/» ; 4 1/2
108 » «/» ; Turc nouveau, 14 10 «/» ; Egypte,
818 75«/s> ; Banque ottomane, 493 75 «/« ;
Extérieure, 56 1/2 ; Rio Tinto, 218 12.

Chèque sur Iiondres. — 35 20 «/ ».

BOURSE DE LYON
«HsMfeA'MONM ACTIONS

"Ville de Lyon 188') 05 75 Gaz do Lyon . . . 1115 j>

Vil le de Paris I86fl » » Terre-Noire 110 »
_ 1871 30G 50 Fond.de l'Horm. t ;

Foncières 1877.. . » » 1280 »
— 1879... 4ÎG 50 Acier, de la Mar. 397 50
— 188:1... » » Fourchant bautt. 275 »

Communales 1879 458 » Franche-Comté. 110 1

Fusion ancienne. 380 50 Chùtillon-Com.. > »
— nouvelle.. 375 25 218 »

Bombes ancienn. 376 » Montrambert. . . 955 »
— nouvelles. » » Saint-Etienne . . 255

Lombardes aoc. 313 ïo Rivede-Gier. .. 15
— nouv. 310 25 R.-M.et Firinîny 12/5

Société lyonn... y>

Nord-EsB.i"hyp. » » Foncière lyon.. »
_ 2« _ m » Bue de Lvon . . . »

Comp. des Eaux »
Andatouse 3 0/0 . 233 50 Croix-Rousse... »
Empr. russe 1880. 112 » Bateaux-Omnib. 605

Omnibus- Tram. 58/ ie
Omnibus-Tram.. » > Abittoirs. ....... > »

La baisse survenue hier au boulevard
replonge le marché dans l'incertitude, et
les ventes ont dominé sur l'ensemble. Les
nouvelles de Bulgarie sont loin d'être; sa-
tisfaisantes ; quelques escarmouches au-
raient eu lieu entre les Bulgares et les
Serbes ; quelques-uns de ces derniers ont
franchi la frontière et on ignore encore à
l'heure actuelle s'ils l'ont repassée. On
craint que ces faits ne viennent rompre la
paix entre ces petits Etats avant l'issue de
la Conférence.

Du côté de l'Egypte, les avis sont peu
favorables.

Quand à la séance de la Chambre d'hier,
le vote des vice-présidents montre que l'u-
nion dit des divers groupes de la majo-
rité, n'est pas aussi complète qu'on le sup-
posait.

Le 3 % a été particulièrement animé,
ferme et à primes ; nous le laissons à
79,65 soit 0,20 de réaction. Le 4 i/1 °/0
est ramené à 107,90.

L'Italien et le Hongrois paient leur tri-
but au courant, réalisateur, ils restent of-
ferts à 95.82 et à 79.45. L'Egypte est faible
à 316 875. L'Extérieure résiste à 56.25.

Banque ottomane lourde à 491.55. Cré-
dit lyonnais stationnaire à 517.50.

Chemins allemands indécis. Nord-Es-
pagne et Saragosse tenus. Panama calme

à 396.
b: Ex BANQUE. L'action Trifail cote H8,
l'action Pottendorf 430. On demande la
Franco-Hongroise à 240, l'action Huta-
Bankova à 360, les obligations Potten-
dorf à 421, Furstemberg à 370, Nord-Est
Hongrois à 509.50, Huta-Bankowa à 430.
On offre l'obligation Trifail 2e à 500.

BULLETIN_POLITIOUE
Il n'est question que de la singu-

lière façon dont on replâtre les minis-

tères et de la manière dont on entend

pratiquer la politique parlementaire.

C'était un devoir pour l'ancien mi-

nistère de se' présenter compacte de-

vant la nouvelle Chambre et d'atten-

dre ses décisions.

Puisqu'elle a parmi ses prérogatives

le droit d'affirmer ou d'infirmer la po-

litique ministérielle, et de renvoyer

dans leurs pénates les ministres qui

lui déplaisent.

M. Grévy n'a pas voulu s'exposer à

subir les fantaisies des nouveaux élus,

et il a nommé, motu projrrio, ministre

de l'agriculture M. Gomot, et ministre

du commerce M. Dautresme.

C'est sans doute parce que le pre-

mier est du pays où fleurit la pomme

de terre, et parce que l'autre, en fait

d'agriculture , n'a cultivé d'autres

champs que les chants du Théâtre Ly-

rique.

Pour nous, ce sont deux inconnus

qui remplacent les deux ministres

blackboulés par le suffrage universel,

et qui continuent la série des nullités

ministérielles.

La situation du cabinet ne s'en por-

tera pas mieux et les affaires de l'agri-

culture et du commerce n'en seront

pas plus prospères.

*
* *

L'opinion publique, absorbée par la

rentrée du Parlement, semble perdre

de vue les affaires extérieures et n'at-

tache qu'une importance relative au

discours que vient de prononcer lord

Salisbury au banquet du lord-maire.

Tout en reconnaissant que les pro-

vinces des Balkans ont des velléités

d'autonomie, le chef du Foreign-Office

ne craint pas de déclarer que, sans en-

courager les aspirations des peuples à

l'indépendance, il ne faut pas contra-

rier les révolutions pacifiques.

L'Angleterre maintient sa politique

et déclare son intention de défendre

l'intégrité de l'Empire ottoman.

Nous trouvons que lord Salisbury

parle d'or, mais qu'il sera difficile à la

perfide Albion d'empêcher la désagré-

gation lente et fatale de l'Empire turc.

Le premier ministre anglais ne dis-

simule pas les embarras de la politique

coloniale de l'Angleterre, et ses démê-

lés avec les Afghans et les Birmans.

Comme nous n'avons rien à envier

à nos voisins, grâce à l'illustre Ferry,

nous aurions tort de les plaindre, puis-

qu'ils n'ont pas même la charité de

nous offrir leurs compliments de con-

doléances.

DÉPÈCHES
Service particulier de Tlndépendant.

Coblentz — S'il faut en croire les jour-
naux allemands, les autorités militaires
de Coblentz ayant fait réparer, ces jours
derniers, le monument qui orne la tombe
où fut enterré Marceau en 1796, on en ou-
vrit le caveau : il était entièrement vide.

Paris, il novembre, midi.
Quelques journaux disent que M. Du

claud, ancien député de la Charente serait
nommé préfet de l'Ille-et-Vilaine.

Le Caire, 10 novembre.
Le Standard apprend du Caire qu'un

avant-poste égyptien à Koshay aurait été
surpris par les Arabes.

Le bruit mérite confirmation.

Lcndres, H novembre.
Le Standard annonce la création pro-

chaine de dix nouveiux bataillons de trou-
pes métropolitaines.

Le correspondant du Standard à Sofia
dit que l'armée bulgare est mal disciplinée,
les officiers peu instruits ; les volontaires
sont armés de vieuxfusils.

ÉVÉNEMENTS D'ORIENT

Paris, le 11 novembre 1885, 10 h. 25.

SOFIA. — Il y a ton lieu de croire que
les hostilités ne tarderont pas à commen-
cer entre la Serbie et la Bulgarie. On
ignore encore si la compagnie Serbe, en-
trée lundi, sur le territoire bulgare, a re-
passé la frontière. On craint beaucoup que
la paix ne soit compromise avant l'issue
de la conférence.

Le ministre Tzanoff, dans une conversa-
tiod relative à ces iacidents, a déclaré que
la Bulgarie ne cédera pas aux provoca-
tions serbes, elle gardera strictement une
attitude défensive mais elle examinera
après la conférence la conduite à suivre
devant les décisions des puissances.

Sur 1M frontière.

Hier soir, sur la fiontière près de Trin, .
300 Serbes environ ont cherché à enve-
lopper des Bulgares au nombre de 25,
cenx-ci se sont repliés, poursuivis par les
Serbes, pendant un ou deux kilomètres
sur le territoire Bulgare.

Le bruit d'après lequel le prince se dis-
poserait à abdiquer est absolument sans
fondement. Le Gct^lVrn&fùent persiste à
vouloir un régime concordant avec le fait
accompli; la surexcr&tion est très grande.

Vieme, 11 novembre.
L'attitude de la Porte à la conférence

déconcerte la Russiî.
Les plénipotentiaires turcs n'ont pas

voulu prendre l'initiative d'aucune propo-
sition.

M. de Nélidoff, irterrogé par Saïd-Pa-
cha sur l'interventkn militaire éventuelle
de la Turquie, a refsé de s'expliquer sur
les conditions et les Imites dans lesquelles
la Russie comprendrait cette interven-
tion.

Terrible natif rng e.

"VMnnipeg, 11 novembre.

Une dépêche anionce le naufrage de
l'Algoma appartenait à la « Canadiau Pa-
cific Raihvay Cy » air soixante-deux per-
sonnes quatorze ont »té sauvées.

■''approvisionnement de l'armée

Paris, le 11 nevembre 1885, 9 h. 30.
Le Matin dit qu'uie lettre d'un Français

habitant la Plata aflrme que les viandes
cuites achetées par 1< ministère de la guer-
re pour l'approvisicnnement de l'armée
sont tellement mal réparées que la plus
grande partie des clargements est jetée à
la mer. Il s'agirait d'in marché passé pour

douze millions.
Le Gaulois et le $aiin publient des dé-

pêches de Londres dsant que la guerre a
été déclarée à la Biimanie.

COURRIER PARLEMENTAIRE
La rentrée des Chaubres a été un pre-

mier acte triste et lugibre du grand drame
parlementaire qui vt se jouer au Palais
Bourbon. En face des misères de la rue ;
le vieillard de l'Elysée qui a un pied dans
la tombe ; aux minisfères des trembleurs et
à la chambre des moitons de panurge, sau-
tant au moindre ccup de baguette d'un
Lockroy ou d'un Clénenceau.

Les républicains n osent rien entrepren-
dre de peur de transarmer la Chambre en
une arène de gladiateurs et resteront sous
l'impression d'une cordialité factice jus-
qu'au moment du congrès, dont on veut
rapprocher la convocation, dlfis la crainte
qu'une étincelle tonnant sur la poudrière
parlementaire ne fasse sauter en l'air le
parlement, les ministres et la présidence.

Dans les couloirs, es anciens et les nou-
veaux députés s'entrecroisent, se heurtent,
s'interpellent et des bruits des conversa-
tions il ne se dégage aucune indication sur
les intentions de la noivelle majorité : J'ai
rencontré les nouveaux députés du Rhône.

Les anciens, nourris depuis cinq ans
dans le sérail, en connaissent les détours.

Les nouveaux Rochet, Guillaumou, Jac-
quier, montraient un visage ahuri et se
donnaient des airs d'importance.

— Je ne crois pas qu'ils soient jamais
appelés à monter à la tribune.

Les électeurs de la Croix-Rousse ont eu
une singulière idée d'envoyer à la Chambre
le citoyen Rochet pour défendre les intérêts
des tisseurs lyonnais.

On prétend que le nouveau législateur a
déjà passé à la caisse en allant à la buvette.

* *
Les députés conservateurs sont unani-

mes sur l'attitude à prendre.
Leur groupe important prendra-t-il le

nom de l'opposition conservatrice ou celui
de solutionistes, épithète assez ironique
due à M. de Cassagnac.

Là politique des droites est bien simpli-
fiée par les incertiludes de la gauche. Les
députés conservateurs n'ont qu'à attendre
et voir venir ; ils sont assez nombreux et
assez forts pour demander dans l'intérêt du
pays la lumière sur le passé et des expli-
cations sur l'avenir.

L'équité, les précédents, et la galanterie
française exigeaient que les gauches fissent
à la droite les honneurs d'un fauteuil vice-
présidentiel.

Dans leur omnipotence éphémère sans
doute ils ont refusé.

Il en sera de même pour les places de
questeurs que MM. les opportunistes ne vou-
dront pas partager.

— Ils se soucient peut de confier aux
droites la garde du palais Bourbon —-
quelle pusallimité?

Comme si quatre questeurs pouvaient
opposer leur biceps à la marée populaire,
— il n'y aura pas ai séance intéressante
et mouvementée avant les élections com-
plémentaires, du bureau; la virificalion des
pouvoirs dévoile le machiavélisme et l'in-
tolérance des gauches en matière électo-
rale.

INFORMATIONS

La Réunion du Grand Orient
Hier soir, a eu lieu au Grand Orient, à

Paris, la réunion convoquée par M. Lockroy
à l'effet de préparer la réunion plénière
des gauches.

Une centaine de députés y assistaient,
parmi lesquels: MM. Rochefort, Henry
Maret, Clemenceau, Martin Nadaud, Per-
rin Granet, Etienne, Thomson, Germain
Casse, Lagrange, Laur, Marmonnier, La-
guerre, etc.

M. Lockroy, présidait la séance.
Deux questions ont été discutées : celle

de la. nomination d'un bureau provisoire
et celle du Tonkin.

Les candidatures de M. Fkquet à la
présidence et celle de M. Anatole de la
Forge à la vice-présidence ont et S adop-
tées.

Les opportnnistes. qui s'obstinaient à
offrir Spuller, après des observations
présentées par MM. Rochefort , Henry
Maret et Tony Revillon, ont été invités à
choisir un autre candidat.

Sur la politique coloniale, une longue
discussion s'est engagée entre MM. Roche-
fort, Perrin, Pelletan, Thompson et Paul
Bert.
: Les opportunistes ont conservé leur
opinion et les radicaux la leur.

Nous n'avons pas bien saisi l'utilité de
cette discussion, qui recommencera la
même dans les bureaux et à la Chambre.
11 n'y a pas apparence qu'on puisse arriver
à une entente quelconque.

Si on veut faire vivre un ministère, ce
qui est le seul but à atteindre, il faut trou-
ver un autre procédé que celui qui consiste
à unir des opinions contradictoires.

L'Allemagne et l'Espagne

Maiirid 11 novembre.
Le courrier do Manille a apporté la nou-

velle que le croiseur Aragon n'a pu occu-
per les îles Palaos, parce que des canon-
nières allemandes y avaient déjà hissé
leur pavillon. .

D'autre part, 1''Impartial annonce que,
d'après une dépêche particulière de Ma-
nille, l'escadre allemande, qui était à Zan-
zibar, a fait voile pour les Philippines et
qu'à Manille, où l'on s'attend à une atta-
que, on fait de grands préparatifs de dé-
fense.

On a saisi dans la province d'Àlicante
des proclamations révolutionnaires. Trois

personnes ont été arrêtées.

_ La presse est unanime à appeler l'atten-
tion du gouvernement sur les agissements
du nouveau ministre allemand à Tanger
et sur les démarches qu'il a fait pour obte-
nir du sultan du Maroc un traité de com-
merce avec l'Allemagne, un dépôt de char-
bons pour la marine allemande et l'éta-*
blissement d'un comptoir.

Le rapport Clemenceau
Le rapport de M. Clemenceau sur la

grève d'Anzin, qui a éclaté en 1884, a été
distribué aux députés.

Conformément au programme arrêté par
la sous-commission parlementaire de l'in-
dustrie, une délégation se rendit dans le
département du Nord où elle visita les
mines d'Escarpelle, d'Anzin et d'Aniche.

C'est le résultat de ce voyage que M. Cle-
menceau narre dans son rapport. Ce récit
n'est pas de nature à éclairer beaucoup
nos représentants, et, d'ailleurs, la
nouvelle Chambre a tant à faire qu'il
est peu probable qu'elle lise l'historique
d'une grève qui est terminée depuis quinze
mois.

Finances
Le député Camille Dreyfus, déposera

sur le bureau de la Chambre une propo-
sition de loi supprimant les trésoriers
payeurs-généraux et les receveurs parti-
culiers.

La perception de l'impôt serait faite à
l'avenir par la Banque de France, au
moyen d'agents du Trésor.

LE BANQUET DES RÉVOQUÉS

M. de Freycinet a donné, hier, aux
conservateurs, l'occasion de se réunir, de
se concerter une fois de plus. Il a bien
mérité de notre parti. Aussi, n'a-t-on pas
manqué de boire à sa santé.

Qu'a donc fait l'aimable ministre des
affaires étrangères pour les nôtres ? Eh
parbleu! ce que peut faire un ministre ré-
publicain. Il a provoqué deux conserva-
teurs.

MM. de Puyfontaino et Tony Conte, en
leur qualité de ministres plénitentiaires en
disponibilité, étaient sous sa dépendance
ministérielle.

En leur autre qualité de citoyens, ils
avatent cru pouvoir, aux dernières élec-
tions, mettre leurs noms sur l'affiche du
comité conservateur de la rue des Pyra-
mides, M. de Puyfontaine avait même
exagéré son civisme en se laissant porter
comme candidat monarchiste et catholi-
que en Seine-et-Marne.

Durant la période électorale, le minis-
tère n'a rien dit. Ne nous avait-on pas
promis liberté absolue ? Mais le scrutin
parle. Aussitôt le cabinet de songer à la
vengeance. Permettez, citoyens, minis-
tres, il faudrait être logique. Quand ou
est à la tête d'un gouvernement athée, on
ne goûte pas le plaisir des dieux.

Bref, le ministre prie MM. de Puyfon-
taine et Tony Conte de donner leur démis-
sion. Ils la refusent. Alors on les révoque ?
Oui, mais avec un euphémisme adorable.
On met à YOfficiel : MM. de Puyfontaine
et Tony Conte sont considérés comme dé-
missionnaires. » Est-on assez malin, sous
la République !

Enfin, c'est à cette mesure que j'ai dû
l'honneur de dîner en compagnie de nos
ministres à Rome et au Japon. Ici, deux
deux croquis :

Le comte de Puyfontaine. Cinquante-
cinq ans, air martial. Tête de major. .Ne
fait pourtant la guerre qu'aux étoiles. As-
tronome distingué, il a élevé un observa-
toire dans son hôtel de la rue Friedland.

M. Tony Conte, fils de l'ancien ministre
des Postes. Quarante-cinq ans. Figure émi-
nemment sympathique. Teint rose et yeux
bleus. Répond tout d'abord par un sourire
à ses interlocuteurs.

Le banquet était présidé par M. G. Car-
ron, ancien adjoint au maire du huitième
arrondissement, qui avait à ses côtés ceux
en l'honneur de qui cette fête de famille
était donnée, MM. de Puyfontaine et Tony
Conte.

Cà et là, MM. Binder, Dufaure, Marins
Martin, le comte de Bermond de Vaulx,
trésorier du comité de la rue des Pyra-
mides, le marquis de Fournès, ancien pré-
fet de la Vendée.

M. Ferdinand Riant, malade ; MM. Calla
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et Denys Cochin, en voyage, se font ex-
cuser.

Au Champagne, M. Carron, très chaleu-
reusement, boit à la santé des hôtes du
comité conservateur, et les félicite de leur

noble attitude.
Les deux anciens ministre répondent et

remercient la presse conservatrice des
paroles sympathiques dont elle les a
consolés.

Les toasts se succèdent. M. Eugène
Guyon prend la parole au nom de la presse.
Notre concours, dit-il éloquemment, est
de ceux qui n'ont ni repos ni trêve. On l'a
eu hier, on l'aura demain.

Puis ce sont MM. Dufauro, Marius
Martin, J. Coniély qui célèbrent les deux
révoqués en disant des douceurs au gou-
vernement qui leur a. fait l'honneur de se
séparer d'eux.

Somme toute, belle et bonne soirée, bien
faite pour consoler MM. de Puyfontaine et
Tony Coûte.

Je ne sais plus quel est l'orateur qui les
a appelés les mininistres de demain, mais
je suis sûr qu'il a' raison.

■ ■ .—■—'— - ■■ - ..-wwgig^so^M^""-— —

LES PÏÏYEABX HIMSTRES

Le Jownal officiel publie aujourd'hui
deux décrets nommant M. Gomot, député
du Puy-de-Dôme, ministre de l'agricul-
ture, et M;. Dautresme, député de la Seine-
Inférieure, ministre du commerce.

Awem-^onsi Keiiioi? Connaîss'-eas-
VSJMS M. CJWSMOI '?

Eh! bien, c'est un avocat d'Auvergne
dont M. Brisson vient de faire uii ministre
de l'agriculture, probablement parce qu'il
serait incapable de distinguer un poireau
d'avec une pomme de terre.

H est vrai que, pour entrer dans un
ministère antiopportuniste, M. Gomot a
tout' ce; qu'il faut, ayant été ferryste ar-
dent et opportuniste fougueux.

D'ailleurs, pour mériter la confiance de
M. Brisson, il a des titres, ayant reçu de
vi. Waldeck-Rousseau la mission de dé-
fendre devant la Chambre le fameux pro-
jet de loi sur lés récidivistes.

M. Gomot, toutefois, tiendra bien sa
place ; c'est un ministre bien en point. Sa
figure ronde, joufflue, colorée de brique
rose et luisante d'embonpoint, ne peut
manquer d'attester à première vue la
prospérité de notre agriculture. Pour
avoir un ministre aussi fleuri, vraiment il
faut que la culture du blé aille; bien.

Si les autres choix de M. Brisson va-
lent celui-là... ça fera plaisir à M.' Ferry.

M. Dautresme est un ancien ingénieur
de la marine qui donna sa démission en
1848. Depuis il se livra à la composition
musicale et lit représenter plusieurs piè-
ces à l'ancien Théâtre Lyrique.

M. Dautresme est entré dans la vie po-
litique aux élections du 20. février 1876. j

Aux dernières élections le nouveau mi-
nistre figurait sur la liste républicaine de
la Seine-Inl'érieurë.

Il est âgé de 57 ans.

HAUSSE DES SOIES

Dans noire numéro d'hier, nous avons
parlé de la formation d'un puissant syndi-
cat de banquiers pour le relèvement du
prix des soies.

•Ce syndicat aurait prix naissance en
Italie, à Milan, ut d'après nos informations
privées, le gouvernement italien n'y serait
pas étranger.

De là il s'est étendu, et divers banquiers
étrangers s'y seraient associés. On parle
même d'une maison lyonnaise bien connue,
associée dans l'affaire.

Il s'agit d'arrêter la baisse du prix des
soies et en définitive de sauver l'industrie
de la soie.

Ce syndicat n'aurait pour but que de re-
: lever les cours trop avilis, principalement
pour les marques européennes, et serait

décidé à modérer tout mouvement de
hausse non en rapport avec les exigences
de la situation, pour éviter tout retour à ce
qui s'est passé en 1870.

L'augmentation de prix, dont nous par-
lions hier, se serait arrêtée actuellement.

Maintenant, l'avilissement indéfini du
prix de la soie, mène-t-il celle-ci à la
ruihej?

Les uns disent oui; d'autres disent non, je
me range de l'avis de ces derniers.

Cette question est d'ailleurs très délicate
à traiter à Lyon et en Italie, où l'on se
trouve en présence d'intérêts bien op-

P°sés - ■ „ S • • ,En effet, d une part, l'on a les sericul-
teurs, filateurs et mouliniers, qui déman-
dent les prix de vente les plus élevés possi-
bles, et d'autre part les ïabrfcant-s- qui- ne
demandent qu'à acheter aux plus bas
cours.

L'Extrême-Orient nous inonde de soies,
grâce aux facilités de communication, et à
bas prix; c'est ià une cause .d'avilissement
contre laquelle ne pourront rien tous les
syndicats possibles. II. en faut prendre son
parti, chez les produclenrs d'Europe.

Au point de vue de la fabrication des
étoffes, le bas prix de la matière première
ne saurait être une cause d'avilissement
pour la vente.. Il .se passe d'ailleurs à cet
égard ce qui s'est passé pour les. étoffes de
coton, où l'abaissement constant du, prix
de la matière première a contribué au dé-
veloppement des industries çotonnières.

Si la fabrique des étoffes de soie est en
souffrance, dans tous les centres soyeux,
cela tient à d'autres causes, que nous au-
rons l'occasion d'analyser/

Quant à se défendre de l'invasion dès
soies de l'Extrême-Orient, au point de vite
des intérêts des séricul leurs, fitaleurs et
mouliniers de France et d'Italie, on peut
l'essayer passagèrement, mais cela ne sau-
rait être durable.

M. M.

CHRÛMIOUE LOCALE

Vin d'honneur. — Voulez-vous savoir
combien a coûté à. la ville le vin d'honneur
offert par la municipalité aux Sociétés mu-
sicales et de tir ?

La modique somme de 4/±12 fr. 35 c. —
C'est pour rien ! !! i

Faculté de droit. — Voici lé résultat
du concours ouvert entre les élèves de
troisième apnée des diverses Facultés de
droit de l'Etat.

Les quarante-quatre compositions ré-
connues dignes d'une récompense ont elfe
suparties entre les Facultés ainsi qu'il
soit :

Aix, 2: — Bordeaux, 0. -— Caen, 5. —
Dijon, 3. — " Douai, 3. — Grenoble, 5. —
Lyon, 5. — Montpellier, 8; - ■■■ Nancy, 1.
— Paris, 2. — Poiiiefs, 2. — Rennes, 1.
Toulouse, G.

Le premier prix a été décerné à' M.
Chauveau, de la Faculté de Rennes.

Viennent ensuite : 2e prix, M. Picard,
de Lyon,. — F'8 mention, M. Prud'homme,
de Lyon. ,-- 2e mention, M. Dasse, de
Lyon. — 3e mention, M. Delandrcs, de

Lyon. ___________

Volontariat. — Les examens de fin
d'année pour les engagés conditionnels de
1884-85 ont commencé avant-hier!

■Nous, rappelons à ce sujet que ces en-
gagés conditionnels seront renvoyés dans
leurs foyers le 11, et que ceux de 1885-86
seront mis en route le lendemain 12 cou-
rant.

L'engagé conditionnel qui contracte dp
rengagement, ou désire compléter les
cinq années de service, n'a nullement droit
au remboursement de la prestation, de
1,500 francs.

. Dès l'instant où un volontaire. d'un an a
été habillé et équipé, cette somme est ac-
quise à l'Etat. Seuls les hommes reformés
à leur arrivée au corps peuvent être rem-
boursés.

——H—:———

Audacieux ■voleur. — Un vol a été-
commis avec une rare- audace au préju-
dice :dè M. Faurax, domicilié 38, rue Fran-
klin..

■ IF rentrait chez lui avec sa femme, -a
6 heures du soir, lorsqu'on ouvrant sa
porte, il se trouva en présence.' d'un- vo-
leur.

Il sauta sur lui .'t l'attrapa par iVxtro-
- mité de sa redingole ; celle-ci- était usée;
le morceau lui res.ia dans les mains.

Le malfaiteur s'enfuit au plus vite,
passa, devant la loge. ..du concierge, sans
quepèrs'onne-.put-'l';:f,rêter, malgré lés cris-
de Mm ° Faurax, et il disparut.

Il avait dérobé tme somme de 120 francs,
fracturé tous les ueubles, et laissa une'
pince-monseigneur sur le théâtre de ses
exploits. '

Accident de boittre. — Hier, à 4 heu-
res du soir, un cl'f/al attelé à la voiture
n° 272 de la Compagnie générale s'abat-
tait sur le quai "Saint-Vincent, à la hau-
teur de la maison n> 4. Les brancards do
la voiture furent Irisés net et le cheval,
mal tenu en tram par son cocher, cou-"
ronné aux deux geioux.

Il n'y a eu, hérreusement, pas d'acci-
dent de personnes i déplorer.

Compagnie des Eaux. — Hier au soir,
à. 8 heures, un petit lac se formait à l'an-
gle de la rue des /irehers et de la rue St-
Dominique. Les îabitants du quartier
croyaient aune crie subite de nos fleuves.
— C'était tout simpement une conduite de
la Compagnie des Eaux qui en mauvais
état crevait sous Fi force de la pression.

. Ladite Compagne prévenue, aussitôt a
. envoyé des employés qui ont réparé le
- dégât.

: Si cet hiver ressemblait à beaucoup
d'autres, ou le verglas* s'étale chaque jour
sur nos chaussées, nous verrions les, tram-
ways s'arrêter complètement.

Et cependant la. Compagnie gagne
800.000 fr. par ̂ n ! y

■Acte de prohik. — Le nommé Piozoli,
débitant, rue du Repos, 32, ayant trouvé
importe-monnaie contenant une certaine
somme, s'est empressé : de le déposer au
commissariat de la Guilloiière.

Nous lui adressons nos félicitations pour
cet acte de probité. ;

Mèla;morph,ose. — Un fait des plus
curieux, mais qui nVst pas sans précédents,
va nécessiter auprès des employés de l'état
civil de Modane des formalités assez com-
pliquées.-

. A la suite d'un vtolent effort fait en
chargeant sur ses épaules un sac dé pom-
mes de terre, Véafâéi d'un ouvrier italien
habitant Modane depuis plusieurs années
— enfant qu'on croyait appartenir au sexe
faible et qui en portait les habits — a
passé brusquemeh; dans le camp du sexe
fort.

L'enfant, qui àJ7 ans, se nomme Ma-
ria T... Ses traits,- pudique un peu mascu-
lins, sont fort beaix et un jeune homme
du voisinage se proposait de l'épouser! ! !

Des démarches, ;ppuyées de certificats
médicaux, sont faites eii.ee moment, pour
Obtenir une rectification, sur les registres
où la -naissance de Maria a été constatée.

En attendant Maia ou plutôt Marins
continue à porter des vêtements de
femme.

>:. -■■ .

'B'r«.snwî»y«. — L; brouillard qui s'étend
soir et matin sur mtre ville rend le pavé
des plus glissants. lier soir, les chutes de
chevaux ont étémuliples, une entre autres
a oeccasionné un rassemblement .assez
nombreux vis-à-visF'bôtel Collet.

La Compagnie, ihious semble comprend
peu ses intérêts, ei n'adoptant pas pour
la, ferrure de. ses cievaux le fer employé
à Lille, e f dont l'elîcacité est. démontrée
par plusieurs année -d'expérience.
I Avec ce ser, plus de glissements possi-
bles, et plus d'arrêlsdans le service.

Nous n'espérons pas être écoutés, mais
il est bon que le public, qui s'appitoie sur -
le sort de chevaux, sache que les accidents
qui viennehf eh t rit-or "le service sont' dus
à l'esprit de routinede la Compagnie.

Aujou.n$,hui à 11. heures,a, eu lieu, à
Saint-Jean, la [célébration du mariage de
Mlle Verlochèro, bellè-liile de M. le colo-
nel Boisgard, commandant le 35 8 de ligne
à Belfort, avec M. de Boërio, lieutenant
de hussards, fils du général de division
de Koërio. : •• -,. «

Le cardinal afchevèqué de Lyon a
donné la bénédiction nuptialcdans la cha-
pelle particulière du Palais archiépisco-
pal; ■

Parmi une brillante 'assistance nous
avons remarqué M. le général gouverneur
de Lyon, Davoust, duc d'Auerstaed; le
génoral Saint-Marc, commandant la place
de Lyon, les généraux d'Ussel, Innocenti
du Bessol, accompagnés de leurs officiers

d'êçupn-iiaufcd.
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Observations au 11 novembre.

Par .1 -E.'FASSK, sr deGaiffe et Darlot. opticiens
rue de l'HOlel-de-Ville, 12 (Palais St-Pierre).

Sitimidité eu centièmes. ... 70
Vent * ^ irection S.-E.
I *

 m
 j Force . ,-.,,, ........ Modéré.

Pluie par millimètres 0, ....
Iftâreetion «8e« «BMajgcs. . . S.-E.
i&iat ÛWL câeE ... Nuageux.
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flfiostïttass Françaises et Houilles
Ëiranjjrères

La Compagnie des chemins de fer de
l'Rst vient de prendre une mesuré, digne
d'el«ge ; elle a décide qu'elle s'approvision-
nerait exclusivement de houilles françaises,
nreesau bassin du Nord et duPas-de-Ca-
lais. dont lès débouchés ont subi depuis
quelque temps, une diminution très pré-
judiciable aux populations locales.

La marine de l'Etat â pris aussi une me-
sure analogue, mais qui a été éludée en
grande partie p:ir la fabrication des bri-
quettes. Les briquettes étant considérées
comme objet manuïacluré, les fabriques -de
briquettes s'approvisionnent largement de
charbon de terre anglais. ' ..

On. demande donc, avec raison, que la
marine. exige de ses fournisseurs des .certi-
ficats d'origihé,. établissant que les matières
premières employées par eux proviennent
de mines françaises. .

Le patriotisme fait un double dévoir à la .
marine de prendre une telle mesure.- Outre
le devoir d'alimenter la producHon na-
tionale, la marine doit, prévoir le cas où un
conùït éclaterait avec l'Angleterre.

Pour le charbon de leri'é comme pour le
blé, c'est un crime et une folie, quand on
s'appelle la France, de se rendre tributaire
de l'étranger.

■r***i£})*M

Tirage k la ville de Paris
r

Hier a eu lieu le tirage des obliga-

tions de l'emprunt de; l'a -ville de l^tris
187(5,

MjUc nnaMéfl'o S®, 3? 41 gag«é "
«?©jiat «aille irasïcs.

Le
:
numéro 88,01 I gagne 10,000 fr.

' . Le iiumévo'20,()0G gagneU,Ô0() fr.

Les nnouM'os suivaii (s ;; ont rembour-

miM ià 1.000 f. : 68,77a ; i;O70 ;

:i8,22o; 23!),.348; 1.01, 022; 10 1', 1431; «

1G ; H22 ; U2,282: 120,772 / 02,o03.

; DÉPARTEMENTS ; j

Satnt-pfienjie'. — Hier soir, a' eu lieu
l'ouverture des cours de l'Ecole des ails
industriels.

Ces cours sont professés dans les locaux
de l'Ecole professionnelle.

Arrestation. — La police a mis en état
•d'arrestation :

Le nommé F:tienneNe.yret, âgé de 18 ans,
cordonnier et sourd-muet, sans domicile,
sous l'inculpation de vagabondage et de
vol de numéraire à 1,'àidc d'escalade et
d'effraction, commis au préjudice de l'éta-
blissement des sourds-muets de Saint-
Etiejme.

*,fonibi-/so,i.'~ Malgré -ses 70 ans bien
sonnés, François Place, vigneron à Sainte-
Agathe-la-Bouteresse, est d'une jalousie
extrême. Déjà condamné le 5 janvier der-
nier à 10 jours de prison pour avoir, dans
un accès de mauvaise humeur, tiré un coup
de pistolet à sa femme, il a tenté, l'autre

. -jour. ,de lui donner uft coup de couteau,
il a comparu hier devant le tribunal

Correctionnel de Montbrison, devant lequel
il a persisté envers et contre tous à accuser
sa femme d'infidélité.

Le tribunal lui a alloué deux ans de
urison .

Isère.

Grenoble. —- L'accident de Chasse dont
nous parlions hier n'était que trop vrai;
voici les détails qui nous parviennent à ce
sujet : -

Dans l'après-midi de dimanche, deux
jeunes gens de Voiron, nommés Jay, âgé
de 18 ans, et Nugues-Bourcbat, âgé de 17
ans, chassaient «ur le lerri'oire delà com-
mune de la Murelte. Ils marchaient l'un
derrière l'autre, à cjuinze mètres de dis-
tance environ, portant leurs fusils dont le
canon était appuyé sur le-bras gauche, lors-
que Jay,. 'apercevant, un oiseau, porta rapi-
dement ia main droite sur la sous -garde et
pressa involontairement la détente.Le coup
partit et, faisant balle, traversa départ en
part le cou du jeune Nugues-Boùrchat qui
tournoya sur lui-même, puis tomba pour
ne plus sa relever. La mort avait été pres-
que inslanianée.

Il est impossible de dépeindre là douleur
des parents ainsi que le désespoir de l'au-
teur 'involontaire de cette catastrophe.* ,

Le (ils Jay, accompagné de son père,
s'est rendu hier à Sàint-Marcellin, où il
s'es; constiliié prisonnier.

Les obsèques de la malheureuse victime

ont eu Feu ce matin _

V-or-ej'jie. — Un terrible accident est venu
attrister, hier, notre population.

Le nommé Eugène Richard, domestique
chez M. , Jpiu'dau, scieur de marbre, traver-
sant, pendant la nuit un. des ponts jetés sur
laRoize, est tombé dans le torrent et s'est
brisé le crâne. . .

Fa mort a été instantanée.

Auberives. — Une femme, nommée Vve
Girard, vient de mourir à Auberives-en-
Royans,: à l-'âge de 125 ans.

Cette centenaire avait reçu, ces dernières
années, de nombreuses visites, d'étrangers
attirés par la curiosité.

Sisa»«sc-cè-ïi©ire- . ^.. . ». -
Archéologie. — On vient, de découvrir, à

Gueugnon, environ deux cents pièces de
vieille monnaie, dont on n'a pucounuilre
la date. Elles ont été mises à jour dans une
terre appartenant- à M. le ceinte de 'Four-
non, par le nommé Labaune, métayer à la

Ces pièces sont assez bien conservées et
portent presque toutes en effigie une tête
couronnée au-dessous ,de.4aquelLa ,-oj^peut
lire sur quelques-unes le mot fushnq sur
d'autres Dcgermanis^ etc.

Cesi pièces vont être soumises à 1 examen
d'hommes compétents qui pourront en ap-
précier la valeur -archéologique.

-Sa-osne.

louriion. — Le nommé Glémaroo, pê-
cheur, habitant les bords du Rhône sur la
commune de Viqn (Drôme), a été trouvé hier
assassiné dans son lit..— C'est un do ses
gendres qui. en venant lui rendre visite, a
fait celte funèbre cl fecnuverle.
. D'après l'aulopsicfaile ]iai M", le docteur
Lassaigne à l'hôpital de. Tournon, Gléma-
ron aurait élé assommé' quelques instants
après son souper, jeté sur son lit auquel
on aurril ensuite mis' le feu". Les chairs du
cadavre étaient à moitié rôties. On a trouvé
le lit imbibé de pétrole et tout auprès un
bidon vide ayant contenu ce liquide;

La justice est sur la trace du meutrier.
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APRKS VÊPllKS.

— ÏSégre, voilà cinq francs, cria Car-
rai ; je te les donne à condition que tu
t'en iras au diable et qu'on ne te verra
plus !

La pièce de cinq francs, tomba dans le
chapeau du mendiant.

Au lieu de la serrer, celui-ci la lança
loin de lui, et reprit son immobilité pre-
mière.

— Vous l'avez offensé, dit Xavier.
— Offenser un nègre ! répliqua le mu-

l'âtre scandalisé ; voilà une idée ! mais les
opinions sont.Hures, et j'en suis pour mes
cinq francs... Ah ça ! très cher, vous voilà
retombé dans votre rêverie mélancolique.
\ eus avez décidément le spleen.

Xavier laissa échapper un soupir.
— C'est le mal des gens heureux, ré-,

pondit-il ; je ne puis l'avoir.
Il leva sur son compagnon un regaifT

triste et plein d'indécision; puis, saisi par
ce besoin d'épanchement qui est au cœur
de tous les jeunes hommes, il prit la

main du mulâtre-, la serra dans les sienud/5 .
et dit :

— Carrai, vous êtes mon ami, je le
Crois.; j'ai confiance en vous. Puisque
vous avez deviné une partie de mon se-
cret, je veux tout vous dire : Je souffre !

— Gela se voit, très cher, mais pour-
quoi souffrez-vous ?.

ta Je suis pauvre.
— C'est un inconvénient fort commun !

Je Vous en offre autant.
— Et je m'appelle Xavier !
— Ah voilà ! c'est un joli prénom ! dit

Carrai avec fatuité; mais j'avoue qu'il
faudrait au bout quelque chose. Quant à
moi, je n'ai point à me plaindre du soit ï
cet égard... cpie -voulez-vous, très cher,
si tout le monde avait de la naissance, il
n'y aurait plus d'avantage à être gentil-
homme !

— Et puis encore... reprit Xavier, qui
avait à peine entendu ce décisif argu- '
ment.

Mais, avant qu'il eût achevé sa phrase,
les portes de Saint-Germaiu-dos-Prés
s'ouvriront et la foule des auditeurs du
père Rozan déborda tout, à coup sur la
place encombrée.

Les deux, amis suspendirent leur con-
versation.

Le mendiant noir avait commencé sa
recette, nnmobiie et. la main étendue, [l
ressemblait à une statue d'éhène, placée
là pour provoquer la charité des p:u-saiit|. p

Presque tout le monde lui donnait, car'
il était connu, et la célébrité sert aussi
aux mendiants.

Xavier s'était peiché sur le balcon, et
regardait d ■■> tous s<s yeux..

— Etait- lie doic à vêpres? demanda
Carrai, non sans qiolque moquerie.

-—Qui? réparti Xavier, dont le front
se couvrit d'une épiisse rougeur.

— Encore des réticences i... Mais ma-
question était superflue, je sais qux'//c: y
était : la voici !

Xavier garda le silence et se pencha' da-
vantage.

Une jeune fille l'une exquise beauté
4
,.,

mise avec cette élé .;'<nco à la fois iière e t mo-
deste qui charme 6 qu'on ne saurait pein-
dre, franchissait àce moment le seuil de
l'église. Celles qi isavent encore se parer
de simplicité dev^ment, rares.
.. Une demoiselle te compatniie, dans le
costume rigoureux de l'emploi, la suivait
de près. - •

En passant devaU le mendiant noir, la
jeune fille déposa ims. sa main une pièce
de monnaie, et le -rehdiant sourit avec une
gratitude qui étaitp-esque dé la tendresse.

Ensuite la jeune fille leva les yeux et.
son regard reucoiira le balcon. Carrai,
ricana tout bas. Xavier rougit.

A son tour mist.e^s. Llo\rter, la dame
de compagnie, leva les yeux en l'air, niais
c'était tout sin-ip'ement* pour regarder le
temps.

Le ciel, qui avait été pur toute la jour-
née, so couvrait mintenant demandas et
quelques gouttes de pluie comm.ji^aicut
à tomber. L'Anglaise prit une pySibnol-
mie sérieusement effrayée, et parcourut la
place du regard.

Il n'y avait qu'un fiacre, et ce fiacre,
dont le cocher ronflait sur son siège, était
à l'autre bout de la place.

- C'est bien cela! dit Carra! à demi-
vo'x; pondant que M 1: " de Rumbrye es* à
l'offiéëcomme une bonne chrétienne, sous
la garde d'une servante, madame la mar-
quise sa bollp-mèrc tn'moau bots avec l'é-
quipage, et M. Alfred des Vallées pçomènfe
le cabriolet du marquis, son beau-pore.
C'est d'ans l'ordre ! Le marquis et sa fiile
doivent aller à pied ou en fiacre.

Il n'y ayait pas de milieu en effet.
La jeune fflle rentra sous le porche, et

mistress "^"^rvyrf Tffl ^4roftmont bien
méritoire, mit ses longs pieds britanni-
ques sur lo pavé mouillé, pourj|Uer cher-
cher ia voiture de place.

— Très ■ekerr-da-a.ei-s Carrai, je ri
veirxpas être indiscact. je ia'e:i vais.

Et il rentra dans la chambre.
La foule s'était écoulée. .11 n'y avait plus

auprès de l'église que le mendiant ucir
- Hélène ! prononça tout bas Xavier.

— Hélène ! répéta le mendiant qui si 1

redressa. comme une. .sentinelle et ajouta
-m souriant: — Los vieux ehietsts sont de
bonne garde.

Sous la voûie. la .jouue fille pensait.
G T-Ï- Mou père cpii veut lui parler! Gom-
ment te saui'a-f.-il ?

Certes, le pauvfe Xavier ne pouvait de-
viner cette parole qui était à peine moiil
téeju,ata'a;:\ tevies u^ f, _«#.$$ îiiF\

"Ce mendiant noir à barbe blanche
éiait-il un sorcier?

Pendant que le fiacre, qui ramenait la

dame de compagnie, roulait lourdement
. sur le pavé de la place, il dit :

— Son père !

( - Le fiacre arriva devant l'église, s'ouvrit,
! puis.se reforma, dès que la jeune: fille- y
riut montée, puis, encore partit au trot

saccadé de ses coursiers poussifs.
-■ Le regard de Xavier peignait uneidou-

loureuse irrésolution, il dit sans -savoir
; peut-être,que sa pensée lui échappait:

— Irai-je ?

— | )ui, prononça sous la fenêtre la voix
grave et gutturale du nègre.

Et comme les yeux de Xavier interro-
gc-aient, il ajouta :

— Son père le veut.
— Merci! dit Xavier.
— Qui diable remerciez-vous là, très

cher;! demanda Carrai en revenant.
Xavier se retourna. L'expression de

tristesse qui assombrissait naguère son
■visage avait .disparu. En g ni sourire èn-

• uvrait maintenant sa bouche.
— Je parle tout seul, répoudit-il. A

propos, je ne pourrai vous tenir compa-
gnie ce soir... Je vais à l'hôtel de Rum-
brye.

■ — Ah hit Carrai!

— J'ai reçu une invitation, vous savez,
l autre jour-... Je l'avais oublié.

— Einànt que vousètes ! dit Carrai avec
une bonhomie affectueuse et tant soit peu
proieclnce, vous prenez bien de la peine
pour vous cacher de moi. è-'e savez-vous
donc pas que je connais vos petits secrets
aussi bien que vous... mieux que vous
peut-être? (A suivre.)
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CosigRiioe. —Une jeune Aile de 25 ans,
Mlle Michelon (Célestine), habitant aVec sa
tante à Cousance, a profité d'une absence
de cette dernière pour mettre fin a ses jours
en se pendant dans sa chambre.

Cette jeune fille était infirme, et c'est, au
chagrin qu'elle en ressentait qu'on attribue
ce suicide.

Saouc-et-îiOÎre

Sîaiitceatii. — Mouvement de la, po-
pulation. — Du 1 er janvier au 1" novembre
1885 le nombre, des naissances s'est élevé
à Montceau-les-Mines à 488 dont 237 en-
fants du sexe masculin et 251 du sexe fé-
minin.

Pendant la même périobe il y a eu 9^
mariages et 263 décès, soit un boni de .225
en faveur des naissances pu une augmen-
tation naturelle de 1/50 de la population de
notre ville.

Var.
Ramatuelle. — Le nommé P... sujet

italien, habitait une baraqué clans les bois
avec sa femme et deux enfants nés d'un
premier mariage.

La marâtre, trouvant probablement que
son mari était trop chargé de famille, a
jugé à propos, de tuer.,l'un de ces enfants
au moyen d'un fusil qui se trouvait dans
la baraque.

L'aine des fils, voyant son frère mort,
arracha l'arme des mains de cette femme
et la retournant contreelïe, la blessa assez
grièvement. $

Le père, qui travaillait^ proximité, en-
tendant les détonations, courut à

1
 là bara-

qué fit, voyant son cadet mort, porta plu-
sieurs coups de couteau à sa femme qui
est dans un état désespéré.

Quant au père, -il a pris- la fuite.

M or «S.
Valenciennes, 9 novembre. - Un scaft-

daleiqui paraît calqué sur ceux.de Londres:'
vient d'amener, à Valenciennes, l'arresla-
tiondedeux entremetteuses de la pire es-
pèce.

L'une est une femme Angélique Largil-
lîère. rue des Godets, et l'autre, la veuve
Cambày, rue St-Jean. . ■ ■ ■ .

Ces deux misérables exploitaient de tou-
tes jeunes filles, dont on a déjà retrouvé
une dizaine et dont l'âge varie de douze à
dix-sept ans. Quelques-unes des jeunes vic-
time^ ayant été en traitement à l'hôpital,
l'éveil fut donné et l'enquête dénonça des
faits monstrueux qui ont amené les arresta-
tionsXdont nous parlons.
_ £a=ç—_ _™-_^»--___ .

LES PIÈCES BELGES

une idée fâcheuse de l'esprit de la nou-

velle Chambre.

le Gaulois dit qu'il suffit d'un discours

et d'un scrutin pour mettre le ministère en

l'air, et la politique de concentration eu

miettes.

La Paix dit que l'élection de M. Plane,

vice-président, est un symptôme assez

grave car on peut faire craindre que les

coalitions se formant à Fimproviste li-

vrent 'Je gouvernement à un hasard et aux

surprises.

La Justice dit que la journée,, qui avait

admirablement commencé, a mal fini. As-

surément- le. choix de M. Spuller par les

modérés était mauvais; mais si l'union,

doit être facile et surtoutisur les questions

de personnes le vote d'hier constitue une

apparence fâcheuse; il importe de dissiper

cette impression.

La République Française dit que l'é-

chec de M. Spuller montré qu'il ne faudra

pas compter sur l'appui des intransigeants;

c'est .une.., première tentative pour créer

contré là majorité républicaine, majorité

factice, dont la droite fournira les princi-

paux éléments, es t.un symptôme grave..

Le Rappel croit que l'échec de M.

Spuller ait dû à un malentendu auquel il

ne faut pas. donner une portée qu'il n'a

pas.

Le Soleil -•constate, .que Rochefort a été..1

battu par Clemenceau.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

__u
A partir d'aujourd'hui 11 novembre,

les pièces de 5 francs no vaudront plus que

4 francs.

Le public français est prévenu, c'est a

lui de veiller à se,s intérêts,

i Quelques journaux de Paris croient que

les pièces belges jouiront encore du cours

légal en France pendant sept semaines,

jusqu'au I e1' janvier/ c'est une erreur.

Les pièces belges n'ont [pas cours légal

et tout le fflondaa le droit de les refuser. .

Oii croit que la Banque de France va

être tenue de les 'recevoir jusque à la fin,

dé l'année. Il est possible qu'elle y con-

sente, mais rien n'est moins certain.

,..-.Agcaiee Bfiavas.

La République Française dit; que. le

commandement de la 10 e division d'in-

fanterie à Orléans laisse vacant est ré-

servé éventuellement au général Pittié. :

Sarrien- demandera un crédit supplé-

mentaire de 600.000 fr. pour indemnités

aux receveurs-facteurs des postes, en rai-

son du supplément de travail causé par les

élections.
Lés Débats dit que la majorité nouvelle

de la fjaa'nibre petit aller aj gauche; mais

le pays' ne suivra point chaque pas dans

ce sens et laissera le terrain libre,- qui sera

occupé plus tard parla droite.

Le Figaro parlant de la séance de la

Chambre dit que le discours, du doyen d'â-

ge contient aucun mot de conciliation, au-

cun aveu des fautes commises; cela donne

acUTnJÏÏ0J3A
__j i _ a .

•paris, 11 novembre.
■

Les députés conservateurs ont résolu de
formera la Chambre un groupe unique qui
s'intitulera F Union des Droites. Ce projeta
réuni 150 adhérents.

Londres, t-0 novembre

Le gouvernement anglais a envoyé au-
jourd'hui à 4 heures une déclaration de
guerre au roi de Birmanie.

St-Pétersbourg, 10 novembre.

On regarde comme certain que. l'agent
diplomatique de Bulgarie quittera St-Pé-
tersbourg sous peu de jours.

Saint-Pétersbourg, Il novembre.
; Les trois empires gardent la volonlé
immuable de rétablir" le statu quo anle.lï
est inexact que l'Autriche soit ralliée aux
vues de l'Angleterse qui cherche à effrayer

.le Sultan, pour lui persuader qu'une action
militaire serait dangereuse pour la Tur-
quie.

Rome, 11 novembre.
On assure que l'Italie est disposée égale-

ment à appuyer la,politique des trois em-
pires.

novembre.
nrnnmil1 ^ t

Irlande.
Londres, 11 novembre.

Dans un discours qu'il a prononcé hier
à Livéfpool, M. Parnell a dît que personne
n'est capable mieex que M. Gladstone de
présenter un bill relatif au' gouvernemerît
local.de l'Irlande. Il reste à savoir jusqu'à
.quelle limite M. Gladstone entendrait Tex-
•Isnsion de t 'autonomie irlandaise, x

 . ,—. -—-^——— . ■—

La Réélection h Président Grévy

Le Bulletin 'du Crédit juge d'un mot

juste et pittoresque la réélection du pro-

fesseur de billard, .président de la Répu-

blique :. .,-■■■

Ce n'est pas la vieillesse que l'on honore,
c'est la décrépitude' que l'on emmaillotte
pour en faire la personnification lamentable

de notre pays.
- , : /; - ,--— -n'.Ml^i6— .m i —— 1——™ '

cï Million,

GR1ND-THÉATRE;
Ç'ARL-li-NNE drame, en cinq actes d'Alphonse

Daudet, musique de G. lHx,et.

VAïiésiemie, drame en cinq actes

d'Alphonse Daudet, musique de G. BizeL

•Beaucoup de monde hier au Gran-Thcâ-

liepour voir. le drame de M. Daudet ci,

pour entendre la musique de Bizet. Re-

connaissons tout de suite que la pièce a eu

du succès ; mais — car il y a un mais —

ce succès tient plus, selon moi, à l'inter-

prétation qu'au fond dudrame. Il n'y a pas

eu d'enthousiasme ; néanmoins après cha-

que acte oh a rappelé les artistes, mais

pendant les actes aucun applaudissement

ou à peu près.

L'Artésienne a pour moi un grand tort,

c'est que le héros finit par ne plus inté-

resser. Voici en quelques mots l'intriguer

Une bonne famille de paysans, les Ma-

rnai, habite, près d'Arles, une ferme im-

portante. Cette famille composée du grand-

père, Francet Mamaï, de sa bru Rose, de

ses deux petits-fils, le premier Frederi,

- amoureux fou d'une Artésienne, le secoue!

Jeannet, surnommé l'Innocent, parce*

que le pauvre enfant est idiot. Joignez à

cette famille un oncle, le batelier 'Marc, et

. le vieux berger, Balthazar, et vous aurez

le tableau complet des habitants de la

ferme de Castelet. La famille a décidé

d'accorder la main de F.-edéric à cette

Artésienne qu'il aime. Mais un maquignon,

rival de Frédéri, vient, ie jour de la de-

mande, apporter des lettres écrites à lui

par la drôlesse. Evidemment, il ne faut

plus songer à ce mariage : et Frédéri est

le premier â en convenir. Malheureuser

ment pour lui, le souvenir de, cette femme

le poursuit et l'obsède : il veut l'enlever à

son rival. Mitifio. En làin sa mère met

sur sa. route une jeune fille charmante qui

aime éperdument Frédéri ; il là repousse

durement. Alors tout, espoir d'oubli étant

perdu désormais, le conseil de famille

lui accorde la perrnissior, d'épouser l'Àr-

lésieune. Comprenant sa faute et le de-

vouement de ses parents, Frédéri refuse

et demande la main de V'irette. Tout est à

la joie à Castelet, les fiançailles se pré-

parent ; quand Mitifio revient chercher les

lettres qu'il a laissées pour convaincre

Frédéri de la conduite de sa maîtresse : ,

alors le malheureux redevient amoureux

fou de celle que son rival veut posséder et

abandonnant tout, son graud-père, sa mère

sa fiancée, dans un accès- de fièvre il se

précipite du haut d'un grenier sur le pavé

de la cour.

Telle est en résumé l'action du drame

d'Alphpme. Daudet. À côté des scènes

charmantes, comme celle où Vivette ap- .

prend son amour à Frédéri, comme celle

où le vieux berger Balthazar retrouve la

vieille Renaud, à qui il avait fait le ser-

ment de ne plus la revoir. A côté de ce3

scènes, écrites de main de maître, il y en

a d'autres qui fatiguent. Le héros même

qui change si souvent de caractère dans le

courant de l'action, tantôt gai, tantôt

triste jusqu'à da folie, perd de l'intérêt, à

mesure que ces scènes se renouvellent. Le

vieux berger et par trou poétique et -sur-
tout par trop prophète JTÎ est vrai qu'l col

dans les planètes ! Un joli rôle est celui

de la pauvre Vivette. On ne comprend pas

■pourquoi Frédéri. abandonne cette créa-

ture auprès de laquelle- il trouverait le

bonheur, pour courir après une femme

que le public ne connaît pas.

L'interprétation est tonne, M. Jalabert

a su se composer une tête de vieux berger

et très réussie, et se tailler un. joli, succès •

.dans la scène de la rencortre avec -la vieille I

-Re îaucL Mme Patry, très dramatique au

dernier acte, a supporté à elle seule tout le

poids du drame; elle tient presque cons-

tamment la scène, et il rrest pas toujours

facile de la tenir pendait, 5 actes sans un

peu de monotonie,, le rôP s'y prêtant d'ail-

leurs.
M"-,e Délia est une charmante Virette

très sentimentale et très lorrecte." M. Ger-

bert a partagé Je succès de Mme Patry :

très applaudi surtout dais les scènes dra-

matiques où il est remarcp able. L'ensemble

était bien complété par M"ie Dausey (la

mère Renaud), M m « Jakoert (l'Innocent), ■

M. Dumoraize (Maniai'), VI. Pondrai (Mi-

tifio) et M. Reine (Marc), qui jette la note

gaie au milieu de ce sombre drame.

' La musique de Bizet a servi de sauce

au drame de Daudet, et peut-être a-t-elie

contribué à faire passer le poisson. Le fa-

meux menuet a été bissé, il était d'ailleurs

fort bien joué par l'orchestre du Grand-

Théâtre, qui s'est surpassé pour donner

tout Je relief nécessaire à cette musique si
colorée, si originale de Bizet.

La direction a eu la main heureuse en

montant ce drame, d'autant mieux qu'elle

le fait jouer les jours de relâche du réper-

toire ordinaire du Grand- Théâtre.

les Hanlon-Lees sont arrivés depuis
quelques jours avec leur matériel, décors
et trucs très compliqués, ce qui a nécessité
quatre jours pour les équiper.

Jeudi 12 courant, aura lieu la première
représentation du Voyage en Suisse.

Nous ne saurions trop engager nos lec-
teurs à y assister

L. MAXIME.

SPECTACLES ET CONCERTS
du 11 novembre.

opéra comique

KraiMl-TSiéàtre. — 8 h. — La Fa-
vorite, grand opéra en 4 actes et 5 ta-
bleaux,

Demain jeudi, Carmen, opéra comique
en 4 actes;

: Au premier jour : Les Contes d'Off'mann,
opéra fantastique en 4 actes.

- -
Cc-Iestlns. — 8 h. — Antoinette Rigaud,

comédie en 3 actes. — Un pied dans le
crime, comédie en 3 acte.

ïitcàtre-iieiiecour. — Jeudi 12, pre-
mière représentation de : Le Voyage en
Suisse, vaudeville en 3 actes, par la troupe
du théâtre des Variétés et les Haillons
Lees.

Le bureau de location, 32, rue Bellecor-
dière, est ouvert de 10 h. du matin à 5 h.
du soir.

Cirque Baney — 81i.— Tous les soirs,-
représentation équestre et gymnastique.

Jeudi, dimanche et fêtes fériées, matinée
à trois h. i

Cirque Continental, cours du Midi.
Tous, les. soirs. à. 8 h. exercices équestres.

Jock et Jènny, la plus grande curiosité de
l'époque.

Les jeudis et dimanches, représentation
à 1 h. de l'apres midi. .

Panorama Français, près la gare de
Genève. — Les Cuirassiers de Reischo/fen.

.Condition «les Soies, de LJBII

Du 10 novembre 1885
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T0HDEUSES RELIER
LYON— 14, Rue Constantine— LYON

Aiguisage et réparations en six heures.

42,314 23 nov.

ON DEMA1DE !^$!&%
30, de bonnes ouvrières typographes.

m  MAP Veuve txnate IHAHOKY,
ilUd 44, rue Bourbon.

ETUDES SPECIALES
et complètes données par une société de
professeurs pour l'anglais, l'allemand,
l'Italien et l'espagnol. Six mois pour
chaque langue. — Traductions et corres-
pondances. — Préparations aux brevets,
au volontariat, aux Ecoles du gouverne-
ment. — Leçons préparatoires pendant les
vacances aux élèves des écoles et du Lycée.

Lyon, rue delaBarre, 12

La Santé pour Tons

SIEOP *| BOCHET
SEUL VERITABLE

Lyon, Rue Lanterne, 32, Lyon.
Dartres, boutons, démangeaisons, rou-

geurs, névralgies, étourdissements, consti-
pation, dépôts d'humeurs, de lait, de gale,
etc. , grosseurs , plaies , tumeurs, abcès,
maux d'yëtix, d'oreilles, de nez, etc., dou-
leurs rhumatismales, sciatiques, nerveuses,
goutteuses, maladies des femmes, âge cri-
tique, etc.
Flacons, s f. 56»; Chopine, 5 t.; Litre, O f.

*"s DESSIIATEURS
Dépôt des Crayons de CONTE

Lxtompes, Gommes et P or le-Mvnes
E. isoniiBJ, 9, rue Saint-Dominique

8 n. (12094

28

FABRIQUE D'AMEUBLEMENTS'.
DE TOUS STYLES

Echange et Location

ARTIOES FANTAISIE
EN TOUS. GENRES

HOUSSET
MAISON DE GONKIANGE

», Kue jPacnis-Gi'illet, »V.

MALADIES DE LA PEAU
Dartres, eczémas, prurigo, teigne, gale,

boutons, démangeaisons, affections de mau-
vaise nature. Traitement spécial par l'JEx-
trait «te Salsepareille concentré de
la pharm. IjAKCa'ADE. — AIGIIST,
rue Thomassin, 8, Lyon.

Maison E. Vij." 8"* et lïenri K.néferlé
DROGUISTES A VALENCE

SÛLUTIM G0TTA
AU BI-PHOSPHATE DE CHAUX

Le plus économique et le plus puissant
des reconstituants connus pour combattre:
Maladies «ie poitrine, Scrofules et
surtout les Maladies du système «»s-
feeti'x. Remplacé avec un grand avantage
les anciennes préparations, telles que :
huile de foie de morue, vin de quinquina
et les ferrugineux. S fr. &o le litre (mar-
que déposée). — Dépôt dans les bonnes
pharmacies.

BOULES n iiii'TulioM
Efficaces c. toux, tentations des bronches.

Vente en gros: Prosner ï?aynel, Lyon.
Propriétaire du brevet ëouvignet.

i. mm et cie
Société en'commândite, capital : 340,000 fr.

B.jnn, *J, nie «Ic'la ISépiiblique; I>yon.

Ordres «Se Bsosarse an comptant et à.'
terme.

.^«•Btats et ventes «ie valeurs non
cotées au -Barclié «cfiiciel.

InaiCEi!ieiiit de ÎMSWJMUIS.
Rcnuclg'neincnt.M SâRsancicrs.
K«>«bscE*iptioiis s'aiis frais à tontes'

émissions.

Gn demande des vendeurs et des
courtiers d'abonnement ; s'adresser
à l'agence Foùrnier, 14, rue Confort.

i:Administrateur- Gérant, UGADEC-SIBILLOT.

.Lyon, liiiin'. I-:. P;u-i^, l'iiiliiioiia ai C i(--, rue Comlc, 'J0.
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KdftiosiA ABOUilP.
Pi R *T * Hul - -v ?

Khi cliéfS ai^ls, c'est préci^mon) pareè

qu'il était u» homme |npsô, un homme
langé et un homme de principes. Le foyer

de Ta danse 6'iàit alors 'uri vaste salon

carré, entouré "de vieilles banquettes dé

velours rouge et peuplé de tous les hommes

les plus considérables de Paris. Ou y ren-

contrait non-seulement des financiers,

âps conseillers d'État, des secrétaires gé-

néraux, mais encore des ducs et des prin-

ces, des députés, des préfets, et les. séna-

teurs les plus dévoués au pouvoir tempo-

rel du pape; il n'y manquait que des pré-

Mts. Ou y voyait des ministres mariés, et

Rême les plus complètement mariés entre
iousuôsministres.Ouanil.i.Mliso.vf/^/c'//,

ce n'est pas que je tes aie vus moi-même :

vous pensez bien que les pauvres diables

âe journalistes-' n'entraièi

au 'moulin. Un ministre tenait, eu main

los clefs de r. salon des Hèspé-rides : nur

n'v pénétrait sans l'aveu de Son Excel-
lence. Aussi fallait-il voir les rivalités, lea

jalousies et les intrigues ! Combien de ca-

binets ou a culbutés sous les prétextes les

plus divers, mais au fond parce que tous

les hommes d'Etat veulent régner sur le

foyer de la danse! N'allez pas croire au

moins que ces personnages y fussent atti-

rés par l'appât des plaisirs défendus ! 113

brûlaient d'effîOurager un- art éffiineffi--

ment aristocratique et politique.

La marche des années a peut-être

changé tout cela, car les ,ayenjures de
maître L'Amhert ne : datent point do cette

semaine. Elles ne remontent pouriantpas

à l'antiquité i a plus reculée. Maisdes rai-

sons de Mute 'coïïvenaneé me 'défendent

da préciser l'année exacte où cet officier

ministériel échangeasoii nczaquilin contre

un nez droit. C'est pourquoi j'ai dit vague-

mëûten 6e iëfnps-là''comme les fal.mlistes.

Contentez- vous de savoir que l'action se

place, dans les annales du monde, entre

l'incendie de Troie par le» Grecs a.t l'in-

cendi-odu palais d'Eté à Békin par l'armée

anglaiso, doux mémorables étapes de la

civilisation européenne.

Uu contemporain et un client cle maître

L'Ambert, M. le marquis d'Ombremule,

disait un soir au café Anglais :
 Ce qui nous distingue du commun

des hommes,, c'est notre fanatisme pour la

danse. La canaille rafïolë de musique. Elle

bat dos mains aux opéras de Hosssmi, de

'""Donizetfi et d'Auber: il parait qu'un mil-

lion de petites notes mises en sal,

■5< qui flatté Poreilfo de ces

n-ens-là. Ils poussent le ridicule jusqu'à

chanter eux-mêmes de leur grosse voix

éraillée, et la police leur permet, de se

réunir clans certains amphithéâtres pour

écorcher quelques arietes. Grand bien

leur fasse ! Quant à moi,je n'écoute point

un opéra, je le regarde j'arrive pour ie

divertissement, et je me sauve après. Ma

respectable aïeule ' m'a conté que toutes

les grandes dames de soi temps n'allaient

à l'Opéra que pour le balet, Elles ne refu-

saient aucun encouragement à MM. les

danseurs. Notre tour esivenu; c'est nous

qui protégeons les danseuses : honni soit

qui mal y pense.
La petite duchesse ce Biétry, jeune,

jolie et délaissée, eut la fdblesse de repro-

cher à sou mari les kbitudes d'Opéra

qu'il avait prises.
— N'êtes-vous pas hoiteux, lui disait-

cîlé, de m'abandonner cans ma loge avec

tous vos amis pour couïr je ne sais où?

— Madame, répondit-il, lorsqu'on es-,

père une ambassade, nedoit-on .pas étu-

dier la politique ?

— Soit ; mais il y a, ji pense, de meil-

leures écoles dans Paris. . . . . .
— Aucune. Apprenez, ma chère enfant,

que la danse et la politiqie sont jumelles.

Chercher à' plaire, courtiser le public,

avoir l'œil sur le chef <i'orchestre, com-

poser son visage-, changer à chaque ins-

taiît de coiffeur jet d'habil, sauter de gau-

che à droite et" de droite; ' à g"auche, se ■

retourner lestement, ntomber" suf "ses^

pieds, sourire avec des larmes plein ' lés "

veux, n'est-m- pas en quelques mots, le '

programme de la danse et de la politique?

La duchesse sourit, pardonna et prit un
amant.

Les grands seigneurs comme le duc de

Biétry, les hommes d'Etat comme le baron

cle F..,, les gros millionnaires comme le

petit M. St..., et les simples notaires

comme le héros de cette histoire se cou-

doient pêle-mêle au foyer cle la danse et

dans les coulisses du théâtre. Ils sont tous

égaux devant l'ignorance et la naïveté cle

ces quatre-vingts petites ingénues qui

composent le corps de ballet. On les ap-

pelle MM. les abonnés, on leur sourit gra-

tis, on bavarde avec eux dans les petits

coins, on Ecepte leurs bonbons et même

leurs diamants comme des politesses sans

conséquence et qui n'engagent à rien celle

qui les reçoit. Le monde s'îéiagine Wo*i à

tort que l'Opéra est un marche de plaisir

facile et une école de libertinage. Ou y

trouve des vertus en plus grand nombre

.que dans aucun autre théâtre de Paris • - ;

pourquoi? parce que la ver!« y est gljis

chère que partout ailleurs.

- -N'-est-il pas intéressant d'étudier de près

,ce. petit peuple de jeunes 4U,}é% .presque

toutes parties de fort bas ettpté tè talent ort

'ha beauté peut en un rien de temps élever

assez haut? Fillettes de quatorze à seize

ans pour la plupart, nourries cle pain sec

et cle pommes vertes dans une mansarde

d'ouvrière ou dans une loge de concierge,

elles viennent au théâtre en- tartan et en

Savates et courent s'habiller" furtivement.

Tin quart d'heure après elle's 'descendent

au foyer, radieuses, étincelautes, covertes

de soie, de gaze et de fleurs, le tout aux

frais cle l'Etat, et plus brillantes que les

fées, les anges et les houris do nos rêves.

Les ministres et les princes leur baisent

les mains et blanchissent leur habit noir

à la céruse de leurs bras nus. On leur dé-

bite à l'oreille des madrigaux vieux et

neufs quelquefois. Quelques-unes ont de

l'esprit naturel et causent bien : celles-là,

on se les arrache.

Un coup de sonnette appelé les fées au

théâtre; la foule des abonnés les poursuit

jusqu'à l'entrée de la scène, les retient e

les accapare derrière les portants de cou1 .

lisses. Vertueux abonné qui brave la chut-

des décors, les taches d'huiledesquinquete

et les miasmes les plus divers pour le plais

sir d'entendre une petite voix légèremen-

enrouée murmurer ces mots charmants :t

— Cré nom ! j'ai-t-il mal aux pieds !

La toile se lève, et les quatre-vingts

reines d'une heure s'ébattent joyeusement

sous les lorgnettes d'un ,public enflammé.

Il n'y en a pas une qui ne .voie ou ne de-

vine dans la salle deux, trois, dix adora-

teurs ou inconnus.* Quelle ■ fête pour elle

jusqu'à lachute-du rideau ! Elles sont jo-

lies, parées,' lorgnées/ admirées, et elles

n'ont rien à craindre cle la' critique ni des

sifflets.
.Minuit sonne : tout ehange comme dans

les féeries. Cendrillon remonte avec sa

mère ou sa sœur aînée vers les sommets

économiques de Batignolles ou de Mont-

martre. Elle boîte urt tantinet, pauvre pe-

tite! et elle éelàbbiissVsés'bâs gris. La

bonne et sage mère de famille, qui a

placé toutes ses espérances sur la tète de

cette chère enfant, rabâche, chemin fai-

sant, quelques leçons cle sagesse:

(A suivre.)
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AGENCE GÉNÉRALE DE PUBLICITÉ Y. FOURNIER
Lyon, U, rue Confëït, H, Lyon

AFFICHAGE DANS LES TRAMWAYS
DE LYON ET DE SÀINT-ÉTIENNE

(Concession exclusive de l'Agence)

PROGRAMME-ANNONCES DANS TOUS LES THEATRES

Revue Commerciale et Industrielle
«tans l'Annuaire «les Soies et (Soieries

et les Annuaires de la Loire, Ain, Isère, Drôme, Hautes-Alpes, Savoie

ANNUAIRE GÉNÉRAL
du Commerce de Lyon et du département du Rhône

contenant les noms et adresses des habitants classés par rues,
par ordre alphabétique et par professions.

Prix : relié, pour les souscripteurs, il fr. ; pour les non-souscripteurs, S fr.

TABLEAUX ET TABLEAUX - ANNONCES
dans les principaux établissements publics

PETIT GUIDE DE -.'ÉTRANGER A LYON

AFFICHAGE
dans toutes les Gares des Chemins de fer.

RHUME Demandez dans toutes les Pharmacies

X--V.

CRIME PECTORALE BAVEREL
Et ses PASTILLES de GOUUKON à 1 Aconit

Pour guérir : Rhumes, Toux d'irritation, Coqueluche, l'Asthme,
Catarrhes bronchiques et pulmonaires, Extinction de voix,

Phthisie pulmonaire commençante, Bronchite aiguë et la Grippe.

mIV i Le Flacon de Cn'Jne. . . .'. .... 2 fr. 25
1 K1X j La Boîte de Pastilles. 1 25

Les Pastilles : peuvent être expédiées par la poste, en envoyer le
montant en timbres-poste.

Pour prévenir PARALYSIE, ATTAQUE D'APOPLEXIE & L'HYDROPISIE
faites usage des

PILULES BRITANNIQUES
Ces pilules sont Purgatives, ItrpurativcK, Aperitifcs, Anti-IIilieu-

scs Anti-Olaireuscs et l'oiittantcs ; le meilleur remède pour combattre la
Constipation et l'Obésité, n'exigent aucun régime.

PRIX : Bettes de 2, 3 et 5 fr.
S'envoient par la poste son'lre timbres ou mandat de poste.

Dépôt Général : PHARMACIE RAVEREL

10, place du Por.t, 10, GUILL0T1KHE (LYOri)

AGENCE GÉNÉRALE DE PUBLICITÉ Y. FOURNIER
Lyon, H, rue Confort, U, Lyon

AFFICHAGE OÉlSTÉRAXi
VILLE ET BANLIEUE

Concessionnaire des murs communaux de la ville de Lyon
Afficheur de la Préfecture, de la Mairie, des Théâtres

et principales administrations

AFFICHAGE DANS LES URINOIRS & VESPASIENNES
(Concession exclusive)

Cadres pour la conservation des Affiches

AFFICHES PEINTES SUR MUR ET TOILE
Plus de 500 emplacements à choisir

DISTRIBUTION D'IMPRIMÉS
Distribution de Prospectus

Circulaires sous bandes et enveloppes avec adresse. Lettres de deces
Distribution à domicile sans adresse. Distribution sur la voie publique

Pliage, mise sous bandes et enveloppes de Circulaires et Prospectus.

IMPRESSION D'AFFICHES
Circulaires et Prospectus

Dn

!__ Y O IV

ï
3 O , rue d o Condé, 3 O — 1_ "Y O IST

PRIMERIE GENERALE
E. PARIS, PHILIPONA et C
_ ->*

TRAVAUX D'ADMINISTRATION
Tar-ifs JRrix courants

:
FACTURES, CIRCULAIRES COMMERCIALES

TÊTES DE LETTRES — ENVELOPPES

■Lettres i<u Mariacjtj et itj ^Kaissanccj

FROGRAMMBS

CATALOGUES ET ALMANACHS ILLUSTRÉS
SPÉCIALITÉ

DE

TRAVAUX DE LUXE
Titres de Sociétés Financières

ACTIONS - OBLIGATIONS
Carnets de Chèques et Mandats pour Maisons de banque

JOURNAUX ET PUBLICATIONS
PÉRIODIQUES

ï3r*oolru.r,e.«* IVXoixioires

THÈSES POUR LE DOCTORAT k LA LICENCE
LETTRES DE DÉCÈS

"-Cartes d'2idresst-> et i<L> ^ÇiiUcj

l'K.OSFESOTTJS

SPÉCIALITÉ D'AFFICHES
pour Avoues, Paroisses, Fêtes patronales, Eieetions, etc., etc.

DE TOITS FORMATS ET TOE TOUTES OOXJXiErTR.S

PIANOS ET ORGUES
KffiliCMSÏS». J. e*C% rue CJessîtii. A3, en face de ta banque.

Vente de Pianos et Harmoniums des meilleurs facteurs : Ga-
veau, Bord, Kriegelstein, Elcké, IL Hertz, Debain, Boisselot,
Focké, etc.

Loctillon depuis * fr. Duii «i..!». — A 1» et *s fr., la
maison donne de véritables instruments d'artistes.

PIANOS SPREGHER, DE ZURICH

Echange. — Réparatiors. '"— Accords.

PUR CACAO

et sucre CHOCOLAT e«uuUALITE

supérieure

DAIGUEBELLEj
FABRIQUÉ PAR

llies BB. PP. Trappiste* ti'Aifuebelle

Dépôt dans toutes les épiceries. — Dépôt, général à Lyon, i

rue du Bat-d'_A.rgent, 31.

CLOTURES, VOLIÈRES
pque j ri A'|'lî|îpÇ de prairies et jardins en grillages, ronces,
I DE uliul UW&JO.iii Jje fer. Volières sur mesure. Piquets en
fer pour vignes. Carton bitumé. Grand assortiment de grillages.
Envoi franco du Tarif. — B&A.©1T ÏJX. et Cie , cours Lafayette, 53,
Lyon. 12340

J*LXX vieux CJnene
!)i, r. de lilôtel-de-Ville. — Ateliers, r. des Remparts-d' Ainay, 10.

Valtrlquc «le MEUIÏÏJKS eu ciiènc, noyer, iennaltosa, etc.
Tentures et Meubles de Salon. — Literie complète.
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xmo Confort, i O

VENTE DES MEUBLES

Les Mardi j

— Mercredi ... »,
de 1 heure a 5 heures

— Jeudi
i

— Vendredi],

 .—.
■

AVIS IMPORTANT
Poiu' faire vendre tous Objets Mobiliers quel-

conques, envoyer de sept heures à midi, rue de

l'Hôpital, 6.

[AHCUHE FORMALITE N'EST EXIGÉE

Û
w nrw & wnr de suite de BONNESCOMPOSITRICES
a ULlllAJlUljà l'Imprimerie Geiérale de Lyon,

30, Rue de Condé,

SPÉCIALITÉ DE FOURRURES ET PEAUX

Tigres, Lions, Plumes, et toutes bêles fauves

A des prix exceptionnels

FRAMLLON
Quai des Étroits, 16, Lyon

AGNEAUX TaPis de Ly°n dei'
Moutons depuis....

PEAUX DE MOUTONS

Tliibet et veaux mort-nés Couvertures de voy

Loutres depuis...... 15 fr. fourrures

Rotonde de petits gris TRAVAIL A FAÇ

Tapis de Lyon dep. 80 fr.

Moutons depuis ....... o fr .

OURS FOURMILLES

Couvertures de voyage en

fourrures

TRAVAIL A FAÇON

AFFAIRE HORS UG\E
POUR 15 FfiV'Kf

i 2 beaux couteaux table ;
12 » » dessert.
12 couverts extra-blancs ;
12 cuillers à café;
12 » à potage ;

1 » à ragoût.
62 Pièces

Ecrire à M mc GU_,DIÉ, 0, rue
de Turin. Parts.

FOURS EN TOUS GENRES

LYON, 68, Rue Rabelais. LYON

ci-devant, 106, rue de Vendôme

Fours avec appareils à buée.
— Bouches et Ouras de tous
modèles. — Ustensiles pour
fours.

Prix très modérés.

ON DEMANDE
Pour industrie en activité et

clieutèfe, commanditaire ou em-
ployé intéressé avec apport de
5 à <3,000 fr. Garantie.

Ecrire poste restante, Ter-
reaux, initiales A. B.

Cent Mille Francs
demandés pour ie commerce en
commandite ou garantis par pre-
mière hypothèque. Rien des agen-
ces. Ecrire immédiatement M. T.,
319, bureau restant Bellecour.

GUÉRIS0N RADICALE
DES DÉRANGEMENTS ET CHUTES

DE MATRICE
â, limita* artl «lu Voici. &

(Près le Pure)
La guèrison a lieu dans une

demi-heure. On supprime les em-
plâtres, pessaires et ceintures.
Cabinet de 9 à H h. et de t à 5 h.

ON DEMANDE
Représentant sérieux pour

le placement des eaux-de-vie de
Cognac à Lyon et dans le dépar-
tement. Références exigées. S'a-
dresser à MM. A. Doignon fils
et C'°, à Jarnac-Cognac.

ACCOUCHEÛsT
M»10 ALLEMAND, rue du Plâ-

tre, 7, tient des pensionnaires.
Soins et discrétion. — Prix

modéré.

COLOSSE SE RHODES
Maison BU AT TE

58, cours «le la lAhevié

Mobilier de Garçon
1 lit en fer . . j
1 sommier j
1 matelas. [es.
1 traversin r
1 buffet y,
l table. ...,.....,,. I

• • • • •

chaises.

Maison BBATTE

I LYON-GUILLOTIÈRE

Chambre à coucher
1 Ht Renaissance. . ..... \

1 armoire à glace /

• . » . .
■

1 toilette. ,. .

1 table de nuit

4 chaises. . .

..*... 3?0
fr.

Salle à manger
VIEUX CHÊNE

I Salle à manger
NOYEK

ises

Ameublement de salon

1 canapé j
1 buffet et argenterie ... -, 5Q0 1 buffet étagère. , 2 fauteuils ........ 225
1 table a coulisses ....

 0
^ 1 table à rallonges .... p.60 4 chaises fr.

fi chaises . J 6 chaises cannées J ir- 1 guéridon )

■ • ■ i

Enregistré à Lyon,
'

■

ÉTABLISSEMENT IDE SAINT-GALMIER (Loire).

\***f DÉBIT: 30 MILLIONS DE BOUTEILLES PAR AN V^-/
EAU DE TABLE SANS RIVALE

Elle conserve indéfiniment sa limpidité inaltérable

SOUVERAINE POUR RÉTABLIR LES FONCTIONS DE L'ESTOMAC

La seule de toutes les Eaux de table qui ait obtenu une récompense à l'Exp. univ. de 1878 La

seule qui obtenu une Médaille d'Or à l'Exp. de Francfort-sur-le-Mein en 1881.

DIPLOME D'HONNEUR aux Expositions de Bordeaux 1882 et de Nice 1884

La consom mation de cette Eau a pris des proportions considérables. Aussi quand un docteur distingué écrivait •

« Cette SOURCE fera le tour du monde ! » il disait vrai. Cette progression est due à sa saveur, soit pure soit

mélangée au vin, et à toutes ses propriétés ki/giéniijues, apéritives et dir/estives, constatées par les travaux scien-

tifiques de MM. les D'8 O. HENRY, DURAND-FARDEL, LADEVESE, GENSOUL, PETREQUIN etc

VENTE PAR AN

Millions de Bouteilles

Exiger

la

Signature

SE MÉFIER
des

Contrefaçons

Vu par nous maire d\c deuxième arrondissement de Lyon, pour la lèyislaiion de lu Signature ci-contre

rLyon
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